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I1IIEBR B'ÉFOOSE 
ROBERT SAINVÏLLE 

PREMIÈRE PARTIE 

1.%.    TOURMENTE 

De MQWII Mme de Laehtsnaye le dé 
tlM|H il lit nouveao ses yeux rencon- 
trèrent ce regard vide et sans iulelligence, 
«jtï écartait Tout soupçon de rouerie. 

C'était MU douta un innocent. 
EU* se dit qu'il était inutile de raison- 

ner avec loi, et d'une voix grave : 
— Voue direz à cette pauvre malade 

«n'il m'est imroaeible de me rendre chez 
«le aujourd'hui, car je suie très occupée. 

Je voue donnerai quelques objets pour 
lui remettre de ma part. 

lia j'irai la voir, ou, si j'en étaie 
r- _jée, j'enverrai un domestique. 
• Oh I uon, non, il faut que ce soit 

TOUS 1 s'éeria le g*min avec vivacité. C'est 
TOUS qui devez venir. Moi je suie venu 
pour vous conduire à la rue de Grenelle. 

— C'est que je suis très occupée, répéta 
INusti e. 

— Eh f mais, madame n'a pas besoin 

de rwlar toute la journée obea U paraly- 
sée, puisqu'elle est mourante t 

Une f«u qu'elle sera morto, vous pour 
ras retourner cher voue, ricana l'autre. 

Mais Faustine n'avait saisi qu'un mot 
dé ce d>çoirs bicarré : mourante I il s'a- 
gissait d'une mourante. 

Dès lors, les hésitations devenaient à 
ses yeux presque coupables. 

Elle regarda sa montre ; l'aiguille mar- 
quait deux heures du soir. 

— C'est bien, dit-elle, attendei-moi.Je 
vous rejoins à l'instant. 

Mats avant de monter elle entra dans le 
bail et fil s>gne a Moureilles. 

Celoi-cl courut vers elle. 
— Faites-moi le plaisir de remplir un 

Ewier de quelques provisions et d'une 
onteillede vin. 
Si mon mari me demacJaît, vous lui 

direz que je auis allée visiter une pauvre 
malade. 

—Comment) madame sort parce temps? 
Il fait bien froid. 

- IV*saurez-vous, je ne'resterai pas 
longtemps absente. 

Puis elle monta dans sa chambre et 
s'habilla pour sortir. 

VIII 
li  veave   Mamaon 

Précédée t î jeune messager qui lui ser- 
vait de guide et portait le panier de pro- 
visions, Faustine se mit tn campagne 
pour se rendre cbez la veuve Maason. 

Les v4gi.., appréhensions qu'elle avait 
tout d'abord ressenties s'étaient dissi- 
pées. 

— ApT^touf. quoi de plus naturel, se 
dlealt-elle, qu'uiï* mourante l'eût mit de- 
mander T 

Ne devait-elle pas e'eetimer trop heu- 
reuse d'avoir, par son infatigable charité, 
oonquit lacwlidrie* EficS:*. £*• malbeu- 
■■■5 ";"Ji Iil iû connaissaient pfc* persoû- 
nellement. 

L'insistance qu'avait témoignée la pa- 
ralytique a ne vouloir recevoir quel- 
ques aeccurs que de ses propres mains ne 
1 étonnait guère. 

Depui* qu'elle s'était adonnée 1 eca oeu- 
vres de » hante, Faustine avait souvent 
remarqué l'étrange répugnance que mani- 
festent certains pauvres 6 accepter des 
aumônes par l'entremise des domestiques. 

Mme Moureilles avait poussé plus loin 
cet orgueil, puisqu'elle avait préféré en- 
durer les plus atroces misères plutôt que 
de s'exposer à cette humiliation. 

D'ailleurs, il était possible que, se sen- 
tant mourir, la veuve Masson éprouvât le 
besoin de se décharger d'un secret qu'elle 
n'osait confier qu'à une étrangère. 

Plus d'une fois, en effet, Faustine avait 
recueilli de ces coofldeacs fn extremis, 
plus d'un moribond lui avait légué ta 
lâche de réparer un tort commis de son 
vivant et dont le souvenir aggravait son 
agonie. 

Et, rassurée par ses propres raisonne- 
ments.Mme de Lachesnaye marchait d'un 
pis rapide. 

Cbem u faisant, elle voulut engager 
une conversation avec ion guide. 

— Comment vtus appelez-vous, mon 
enfant f lut demanda-t-elte. 

— On m'appelle dan* le quartier Blra- 
plot, répliqua-t-il asses niaisement. 

— Ceci me paraît un eobriqust, fit Mme 
de Lâches naye-en réprimant no son rire, 
mais quel en voir? oog, v*i itab'e f 
• Je u'eù ai point d'uu re I 
— Mais TOUS avez un nom de famille * 
— Je n'ai point de famille ! 
— Vous n'avez point de famille T pau- 

vre enfant, et depuis quand aves-vous 
perdu vos parents T 

— Je n'en si jamais eu f 
— Quel âge avez-vous T 
— Sus pas, psut-étre quinzs sus, peut- 

être vingt, peul-ctrn douze t 
— Que faites-vous toute la journée? 
— Ci que je fais ? Je boulotte quand je 

trouve de la boustifaille ; le rette du 
temps, je dors. 

— Mais vous faites les commissions de 
la veuve Masson ? 

— Oui, oui, je fais les commissions de 
la veuve Masson t fit-il en recommençant 
à rire ainsi qu'il le faisait toutes les fois 
qu'il prononçait le nom de la paralytique. 

Enervée par ses niaises réponses et re 
perpétuel ricanement, Faustine cessa de 
parler. 

Tout en se reprochant de ce qu'elle 
considéiait être un manque de charité, 
elle ressentait une instinctive répulsion 
pour ce jeune homme. 

Ce fut doncen silence qu'elle poursuivit 
sa route et que, traversant l'esplanade des 
Invalides, t .m- miroitante de neige et de 
glace, elle s'engagea dans les quartiers 
poputa'rcs du Gros-Cal II oo. 

Le numéro 996 de la nia de Grenelle f 
Elle n'en finissait pas, cette ruer 

Ile traversèrent l'avenue Bosquet, plu 
loin encore. 

Léo maisons maintenant se misaient 
rares. Ils approchaient de ces régions 
alors très peu bat es qui s'étendent au- 
tour du Champ de Mars. 

Le 293 enfin ; on y était arrivé t 
C'était one grande bâtisse à six étages, 

d'aases belle apparence, mais pas encore 
terminée. 

Un échafaudage se dressait devant la 
façade, la toiture n'était encore couverte 
3n'en lattes ; des planches, sur lesquelles 

es affiches étalaient la polychiomie de 
leurs annonces, enveloppaient le rez-de- 
cbiussée. • 

L'abseuce des ouvriers, maçons on cou 
vreurs, congédiés ^ans doute par leur en- 
trepreneur durant le siège, donnait à cotte 
construction un lamentable aspect d'aban- 
don et de tristesse 

— Nous y v'Ià t ricana le jeune homme. 
Fanatise ne put réprimer un geste d'é- 

tonuement. 
— Comment t mais cette maison est 

encore inachevée ? fit-elle. 
— Bais pas, moi. A l'entresol, c'est la 

vtuvo Masson. 
— Pauvre femme I pensa Fausline, 

sans doute on lui a loué gratis son appar- 
tement pour qu'elle y sèche les plâtre*t 

La porte d'entrée, & l'imposte encore 
soutenue par des poutres, était g and ou- 
verte. ;   . 

Faustine en franchit le seuil et des yeux 
chercln la loge. 

wSSSf Elle aperçut une porte vi _ 
oeuvrait IN chambra sue 

Evidemment, aucun  concierge l'a; 
encore pris ses quartiers dans cette 
pitalière maison. 

En face de la loge montait un eaajjûtar 
•ui x marches tontes poudreuses de pliera*1, 
4 la rampj encore sans paiotnre. 

— Voua dites que c'est à l'entresol ? de- 
manda Faostiuo. ' 

— Oui, oui, à l'entresol 1 fit l'autre eu 
soolignaut ses paroles pat des hoef 
de tête 

B en, je vais monter. * in,ji 
Et rapidement Mme de. L^obesnaye) 

franchit les degrés. 
Arrivée au palier de l'enlresol, elle s* 

trouva devant une porte aux panneaux 
demeurés sans peinture. 

Pourtant, une sonnette électrique était 
déjà installée dans le chambranle. 

Mme de Lachesnaye sonna; en mémo 
temps, tournant la tète vers le garçonnet, 
elle lui faisait signe Je monter plus vite., 

Mais, paraissant soudainement fatigué; 
le jeune nomme demeurait comme cloué 
sur les premières matchea. t. 

En même temps, il mit, Il riait.. • 
P 
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OELESPAUL-HA VEZ 
iiwivaasaLuaiKitT LS MtiLLatiit 

PAR SA QUALITtt m* SA FRAICHEUR 
t>8, Rut» Nationale, Lille 31157 

KB1BUS 
Cabinet de M O PETIT 

LIQUIDATEUR 
11V, bonaVvard «lr la Liberté 

LILLE 

T*. KPHONE 1097 

par conventions e» dai« -Ju 
trente [>i-cemort 1K». Mon* e r 
et Madame Dl'MK* I EtiBAND 
oui c dé s Madame V-uve 
U CARTIER de la Msdel- ne- 
lei Lille. leur fond» rie com- 
merce ^TABACS-BUVETTE. 
aiskLile,  pUce   Jeanne-J Art-, 
a'I 

fcn«rob)elaclientele et l'acha- 
landage, le matériel et ie* m-r 
caaadueaduilil fyuds, ainsi que 
le droit ni bai) des lie» servant 
S son exploitation. 

Moyennant prix et conditions 
arrêtées entre Ici parties. 

Pour les cjmrnunlcslinns. 
n'adresser a M. Georges Peut, 
IIS. B' de la Liberté, a Lille, 
ja^u'su 17 Janvier 1» in- 
«Jus. *»"* 

RBP11BL1QI K  FUANI.ilSt; 

mavacTuaa nu »o*n 
j    $•  diouion.   —  1er  bureau 

Cbtml* 4c fer du  Nord 

UffM ém Pmrls à im 
trON tiwret Mfoytojo 

par Lille et par Vskiwiennes 

PoseàlagaredeSe:lin 
d'une vola supplémentaire 
ave* «are de détord a a on 

ARRÊTE 
4k*ignant Ut territmm qui rtoi- 

nul   4trm   Iincii-ef» /*ir   it 
chemin de ft-. 

Noua, Prêtât du DeparteineM do 
Nord, Ufttcier ue l'Ordre d* la 
Légion d Honneur, 

Vu )• décret dn 3 N.nembrc 
W>i. r«latil A la pose, t la gare 
de Scelin, d'une TOI* lupplémen 
taire a*ee g<ra da débora a »on 
•■trtaiild; 

Vu la plia anneie ledit ds- 
•rat; 

Vu les propotiliona da l'Ingé- 
•leur an Chef du Contrôla de la 
Vota al dea Bâtiments du Ch« 
vala de 1er du Nord, en date do 
ST Décembre 1S0&; 

Vu la loi du I liai 1811 aor 
l'ai propria Uon pooreauaa d uli 
a té publique, notamment i'ar 
Sjela S; 

Conaidérant que. miUri'i') 
•édar am lormaliMa a> j'en 
•uéta, Il eai aeceatsira de ddai- 
jjnar l«a loealilés et teqrilniraa 
■or leaquala aérant eiécutéa lea 
traraut, cealorméraaDt a l'arti- 
éat t, paragrapne ■; da la loi aui- 
«eSadel mai l»t!, 

ARRÊTONS: 
Article premi*r. — \.i* terrl- 

toirea iur levquel* seront eiecu 
Ma Ici Irafaua da po«a d'uoa 
voie supplémentaire, mer gara 
de débord dan* le ue pat te ment 
du Nord.kooi, conformément an 
plan généra) approuve pa' M. e 
Miniatra uea 'lrav*ui Publics, 
M voir : 

Dan» 1 arronlitsemt nt de Lille, 
ce ni de II commune de Sec!m 

Article '-' — Le présent arrêté 
sera publié a son da trompa et 
de canne dan« la commune ci- 
dessus désignée, et y sera alti 
caé tant S la principale porte de 
l'Eglise que celle de  la Mairie, 
Eir Us soins et h la diligence de 

L le Maire. Il aura, en outre. 
inaéré dans le Journal /•■ /''■•> 
nrt» du Nord, lequel ie publie I 
Lille. 

Fait et srre'S I Lille, en l'Ilû- 
tol da ls Prélecture, le 2S W 
eembre 1906 

Pour te Pirfet du Ncrii, 
Le Secrriatro f/entrat tielci/ut, 

1117        L AUBANEL. 

. Routaaii a T*norté eilixé Séft- 
niliverae t au 31 décembre 114)2 
1A <la(e ae la cessation de) paie- 
ments cea ai un Ba ■théfémy, 
Gustava et Poriu'.e Delcour, 
le quels ont et div-ia-' * en 
fnilliie par iugetnent dulSaoùi 
1903. 

Les créanciers desdtli sieur- 
Delcour  sont   convoques a  se 
é n r. le 8 janvi-r irâfl, à 11 

heure? 1,2, an Tribu ial de Com- 
■erce oe Ron-n a sali* des 
créanciers, uotir ci.miner la 
situation dei d bueun et don 
n-r lenr avis sur a nomination 
du -y die défini; f et l'e SiiUes 
de contrôleurs. 1J. 

«B iras 
SOMAIN 

Tenant a In Gare 

Grand Terrain industriel 
de 30,000 mètres carres 

litJaiitiiiSnertrie 
M tisan de naître et aoires 
ItlMHII 

publiquement 

Le |n«1 Janvier 1900. 
I deui heure< de i a ,:-é»-nndi- 
eo l'étude de M- DErRE/,, no- 
taire a Douai, rueUebeiluln,nu- 
méro 39. S] 3l'Jï 

MAISON A LOUER 
avre|ard In 

S pièces, BOO Iraucs. 

1W,   boulcvsrd   Vie or Hus-o 
I1j3204ë 

A.  LOTJBR 
Crnnd Café de France. - 
Situé a Avc-nes. place d'Arme), 
an I « de 1 Hôtel ue Villa. 

S'sdremer l  M. Ilrrbeoq-Del 
hiye, brssseur S Ateioas. 

■M 

aO Poulains à Tendre 
6. '8 et 30 mois et Clhevaui 
de tout *((■'. cbei Dubois, 1 Heu- 
irT-lea-Urcbisa, lea fi, 7, 8 in 
VIT. Ij.»83 

Etude de M. L MOSTAIGXE- 
DELOS. jgridué en oroit, rue 
boKunna, 31S bil, Lille. 

A.   CEDE3H 
< nffimeree ilr faïence" 
demi KI-UH et détail dans 

'~ iruponsnte du l'a*-de-(la 
i. — Bepr se lais,   upre 

r.OOOfr. 
Bureau de S b. a G n       3.114 

A céder de suite 

Lue FOH* BRASSËKIE 

Employés et Ouvriers. 
désiréiii d'augmenter leurs sa- 
laires par un ira-.ni réinuucri- 
leur et ficila. doivent l'edrcsïer 
S la Mutuelle Lyonnaise 

Pour r''tis*i^neiin>ni9, écrire I 
M Htnry, 1, Place de ia tiare, 
Lille. 

Inutile da mettre no timbre 
pour la i epouse. I, 32082 

Journées 
Usa ti-nune demande journée! 

pour lesiiver et nettoyer, libn 
les mardi, jeudi et *endr--ni. 

•S'adresser rue Gautbier-rte- 
Caililloa, 7 bis, au S«.        31741 

5 Francs et plus par Jour 
ponr an capital minime 

La Oe * l.i Ruche » aiiure 
aus personnes des deus eeies 
de sérieux wénéticea en oITrant 
ss machine S tricoter au trsTaii 
simple et facile On repr-nd 
louvisge   la  distança   n'y   fait 

Ecrire ds suite au Directeui 
A. l'ove. 79, rua Jsoquemars 
Uié'ée, Lille (Nord).       IkaJMU 

VILLE DE TOURCOIN ( 

IMne niHniripJlf. pi 
TARIF  DK8 COKE!" 
a dater da l ■< jnii»ler lMOf 

C-   arif minuit U prer.td>'M 

Coke n  0 ;  sr.isseur ' 2a (i \' 
n) m, 1 ti'. 31 rticctolitre. 

CoWe n-  1 : aross*ur ■ W è'.' 
m/m, 1 Ir. 3. l'heciolitra. 

Coke n-   3 ; grosseur  iu d» 
de al m m 1 I.  35 1 lieilolilr. 

Groa gré'illcn ; gros>ru- il) J, 
B m,m il.W» l'h-cl.lilrr. 

l'élit gré-iilon ^rofle^ur  1' b 
30 m m OKi rnsetolWra. 

Tout-Tenant uni pouiiltr 1 X>. 
l'becloli're. 

Pcuis-ierO 55 l'beclolilre rei.J 
on cave, octroi compris. 

Paimaat comptant 

Arfromr   les  commindes ta 
l>i'i'cl"in Je M-III" par otlr.s 
iriiii-rs ti la Poste eu déposée* i 
la Mairie dens la boita UUï 
lettre* de l'L'sine S Gai. 

<ltt    par   trl--f>l-o ■■ 
pat acce/Mcea 

HOTEL DE BRETAGNF 
1 Tr 17   rue d'inkernmiiu 

LILLE 

Dinars a 1 fr BO et 8 fr 
Salle confortable  pour  uoecs 

et binqueta. 
Mll-oo recommandée pour «sa 

orix modères. n o. - .2118 prix muderOi 

Vient tft Paraître 

innaaires Coœoîeî: 
RÂVEHNCEAU 

I Ls hrmd Aaïuu.. - 
Rord ri du lu déniais 
Mlvahjjai  

3 kmaiitteaesitt UUi ••} 
I Ville de Lille   ..     S SS 
b Kuohtti Tnur- .■ rr        .    4   ■ 
I Vtlte d «rmeot'eri . It« 
7 Arrundlki d'i.snes . a sa> 
I. - Uni bru ...IN 
I.      —     IKMUI       a ae 
IS.       —        fu. Leiquc .   SH 
il     —     Biif j--(iL-k    e aat 
II —     Taleacietaea  * ae 
tmoi (rtntt fentrt ttii4at-p,.tt 

«Vr. ■li' 4 

RiVKI-AWCRAU 
il, m* t,v\wrrni\.». mu 

COiî?AGî;iE DU C*AZ 
»U-  RoubalK 

POELES A GAZ 

L*   chauffage   des   appvle- 
menr« par le poe'e a v ,/ e-i le 
plus loin et le plus eemavod*. 
Il ne retient pas plus cuer '|ue 
les (i.vci-i autres ty.-rc rr- île 
Chai.Bjgc. surtout si l'on u en l 
comète du temps employé aux 
oljuMUgo* des poêles tconabu* 
tible ordinaire el de I économie 
du mobilier, des tapis, tentures, 
ijii ne sont pas  sali*  ni ternis. 

im.i.li: 
el (juelk tSClli 
lé 'e-n|n-raiiÉ"* 1 

Voir BSBSMBM Ion, 10, rue 
da Care, HouUalx.        lin 

Vendes 
Ttt.rw Tos 

BijouE 

Chap eaux 
Vallenlin 

-36, rue Neuve 
LILLB 

32 44 

Hâtez-vous — Tirages prochains 

FAITES FORTUNE 
Peut eire 

Fuites Œuvre de   Prévoyance 
SOremeot 

1.000.00(1 de francs de Lois et Sfcizi lirajes par au 
B jsuviiT   1er et  25 lévrier B mars.  1er at Vt avril, tt mil. 1er 

in il» juin, b juillet, 1er et 2. août, & septembre, b octobre, 
ï!i   novembre,  & décembre 

"LESIROHPHÉNIQUÉ DEVIAC 
combat \r* microbes ou penne» de maladie» da poitrine ; 
réussit merveilleusem^iil daim les r#4Wf H/lunus, Ca 

L to/rAM, Bromhitst, Sripju, [nroutmtntt, inflwtn, 
U»na toute* l«e l'li*rms«ls* 

ne;  ■ 
:B I 

Docteur j)?»«onwilir 
rue de ls Hedoutc, U Ressâda. 
f>>nsullaiionB : lu nui, mardi, 
vendredi, de 9 A 12 li-ur- 'M 
recevra pu les 24. 25. 31 <ié- 
cembie îuwi cl 1er ia er 19 « 

n.o.31'«l 

AveMissfiBfiil dlni]i;('lc 
.; . uu J.S JulifL 

1.' administra lion    de.1   Icit- 
grapbes   va   laire  procède-  a 
1 "Uiili*sement  de  ln/aes   tlec- 

iqi.es S Lomm»". 
tîii tracé de c«« ligne» Indi- 
lant   les   proiineus   [,-.■.•,- 
l'elies traverseront rt celle! nu 
u«u «ire place  uc» tui.iioris 

• tcr:i   di-po-é   penùaSI   IroM 
jour--,    le*    !, 3   et   4  Janvier 
l'.O ■ u la mairie de I^imnie. ou 
l«- itiLcreasea peuvent eu pren- 
-'-•c connalaaaoca ei pn-senier 

jrs ouwrtalione. 

Lille, le SUD-'ccmbr* V 5. 

il- Directeur dot fosieseï 
de" TvlLgraplis»<ju Nonj, 

:,211â       Sifas: iJl- llAUn. [A 

I3e3tt«3S 
. e no.ij'iie Je..a-!,a •■!>.■ Lc- 
■\r% <e boaam. prâv<em le 
'!c qu'à partir de <■". jou: il 

1 reroan lira p!tu lea d'Iles 
i ■   poitrrall    conta'ter    sa 

Amputés, Opérés 
et Maladesdeman- 
dez le Catalogue, 
360 gravures,fran- 
co discrètement.— 
C.-J. VIVIEZ, rue 
Esquermoise, 61, 
Lille. 

' !ea Litre revenir 
.-lllLCw eûreni1 S" droftaes 
l IVnier.BoisCulombenSettte] 

n o Ulio 

Tùvge* du  ter fierier 1906 

Loterie da la Pressa 
1 gros loi 500 OélOIr 
1 «roi loi S <M>4MM»   > 
2 lots de MX' 0 1 OO.OOO   . 
IOOIolidelOi4)    1UOOOO   » 

Tirage du !i janeitr 190ti 
Obliquions 

Ville  de Parla   18t>4 86 
OO.OOO ir. 

x o o      leo.ooo  * 
2 lots dé 10 00(1       VOIHMI  a 

I fi-ros lot 
\ lot de 0 

La Mutuelle IVïpuluIrt'dtlVance 
Amotuition   en   participation,    !..   ont 

linvoie pir retour du courrier: 19 nutnê'-oa pour  .'>franc    I   1C 
Numéros tnu-t (S*i J-'  Loterie de U Presse .1   1 Numéros 

«..i ; iSériej, Ville de Parla (emprunt IBM 1896). 
Envoi discret de ls lista des numéros gifrntntuprtifibaquc lirb^é. 

lot* payables de eutie apré» ewaiteemeM 
l'»ur recevelr len 1 C aaaer(iB tranee dominlr 

il sullit d'en^oyar on mandat-poste ou lion d« posta de S Irsoos a 
M. le Directeur Gérant de La  MutuvUt   Populaire de   FumetT 

42, rue du  Piubourv-MoDlmirtre. Paria (Bu arrondisM«ieni| 
U*  oiiirte   coiunt  >tiHbotn»enui*i '. 

r- Mlllno 
un   aectjitv 

Sooièté  Coopérative 

LAVENIR 
ANONYME A CAPITAL VARIABLE 

ROI II VIV S, fi. », rue Vallon, 3, f», T, ROI BVIX 
la llouiaiurerie Coopérative 1 AVENIR ee* eetlequi Isarique le meilleur pain <> 

asiutti è ses adliéreoU les plut gros bénMeet. 
I AVENIR s diitribuo jour I exercice 19U'>. 20 pour cent, matgro la hausse des 
les, OU 

Z.3 CEmTIMES PU 
tout en \cinl.itit BO centimes soi oiceilenls pains de gruau et ses non moins bon* 
piinsuisou pain déménage. — Pour jooir de cee avantages. H suffit de prendre d'i 
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FAMCHOts  AMOUREUSE 

— ifct-c*. ni'il a'ett pas mort d'ans fa- 
4M Iraftarra ? ilerasaoU Jacques. Est-ce 
4» il il paa * ta aaaaeainé r 

— 81, ranfi^ieu- Jaaquee, mon bon père 
• éaa aaaaa>iné daoa son chftlesu da la 
Vsanliere. 

— À-t-oa arrêt* ee* aaaaanins ? 
— Nos, lia ont rtne»! i s'échapper. 
• Soat-ils connue t 
-r Oai, noosleur Aaaiues. 1,'un d'eax 

Aj|t prie. Il s'est pendu dans as prison 
\\dm sntree ont échappé. 

— r Qêwk mobile nesMamit ras |ens i aa- 
4iêt m  vieilisnl T Est-ce  pov  le 

— Non, monsieur Jacques, c'était pour 
s'emparer de fifwrRes et de moi. 

— Et la police n'a pa retrouver ces mi- 
ser ihles f 

— Non, monsieur Jacques, répondit 
Fanehon tonte pile. 

Elle reprit d'une voix frémissante : 
— Hier, hier noir au Concert-Français, 

le bourreau de Geirget, le mien, l'assassin 
de mon père, de Oirodias, était dans la 
salle ; js l'ai TU... 

- Vous en «les sûre t Vous ne TOUS 
trompes pas ? 

— Non, non, je ne me trompe pa* t Ses 
imite demoostie sont gravés dans ma 
mémoire. Je l'ai reconnu sans hésitation 
ma grésoQ déguisement. 

— IA nom de cet hum aie ? demanda 
Jurqvea de Reauehamp. 

— Michel Anspach. 
— Que Tait-il f 
— Celait nn musicien ambulant, ou 

plutôt on chef de brigands, déguisé en 
artiste nomade comme le* eomplices de 
ses crimes. Seine ce déguisement, ils 
n'inspiraient paa de méfiance, ils étaient 
humble», déguenillés, detni-mendlsnts. 

a On les plaignait, on leur faisait la 
charité .. Eux, ils poursuivaient un en- 
fant eo'ite avaient promis de tuer, Geor- 
ge!. Ils a raient reçu le prix de son sang I 

\A jeeae fille cacha son visage dans ses 

Pourquoi ne l'avoir pas signalé I s é- 
eria madame de Heaucbamp. 

— La frayeur*'aenlevé toule présence 
d'esprit. 

-Oui, M «m * raiteo, sp»ro«va 

Jacques, il faut que ce mi.--éi-arile tombe 
entre lf.% mains d- la jugiict' ! Je vais me 
rendre à la Préfecture tit* police. Jedon- 
orrai aucfaef de la Sûreté les renseigne- 
monts que vous venez de me fournir, je 
lui demanderai un de ses agents à qui, ce 
soir, 'oua désignerez Auspsch I 

— C'est cela, fit Simone, Jacques a 
raison. * 

— L'assassin d* votre père, reprit Jac- 
ques, le bourreau de votre frère.Panchon, 
sers bientôt hors d'état de nuit H. Vous 
n'aurez plus rien à craindre ponr vous ni 
pourGforget. 

— Oh i (iUiestex-vQtis d<re vrsfT s'écria 
Fandion. 

Jacques de Heaucbsmp al'a trouver le 
chef delà Sûreté, lui fit tonnait-e ce qu'il 
savait sur Anspach et ia présence de ce- 
lui-ci la varHe.au Cnncert-Françtis. 

— Le erime de la Lémrdfèrd t Je le con - 
nais très b en. J'ai le dossier entre les 
mains. Le parquet de Bols ma chargé 
nagoére de faire des recherches à Paru, 
où l'en pensait que les autiuis s étaient 
refoulée 

e Mes renseignements m'ont appris qne 
le mtisic en nomade et Man* Hartman 
avaient passé la frontière et gagné l'Alle- 
magne. 

« Il aurait eu l'audace de revenir A 
Pariât 

• Croyez voua que ee aoit bien lai qne 
Fsncbon la vielleuse ait vu ? qu'elle ns 
ee eo t pas trompés? qu'elle n'ait paa 
été égarée par une ressembtanee T a 

M r 

qu'elle a vu est bien Anspacb, monsiear 
le chef de la Sûreté. 

— Monsieur de B:aucbamp, deux de 
m.'s hommes sera it ce noir au C>ncert 
Prdasjafe L'un d'eux ira trouver mad<!- 
im.. -i-ile Fanehon lims sa loge. 

• Pendant l'ai acfe, aussitôt qua le ri- 
deau sera baiisé,svs-it que les spectateurs 
aient quitté leur phee, midemoiselle- Fan- 
ehon désigne va Anspach S me-t h-miiTie-. 
Ih s'empareroi* de lui hors d i concert, 
sans cs'-landre  s 

Jaeques pnt congé du chef de la Sûreté. 
Il ' 'a le soir au Coucerl-Frauçai* et,fi-.i- 
dtot l'eitti acte, alla trouvi-r Fincbon 
danses logi>. 

— Eh bie,. ♦ lui demsnda-t-H. 
— Aasvach n'e*t pa» venu ce soir, ré- 

pondit ls jeune Aile. 
Les agents d > la Sftraté continuèrent 

leur surveillance pendant ans quinzaine 
de jours. Anspa'h ne reparut pas Les 
aitents question tère. Montréeor, firent 
d'Anspacb le signalement donné par Fan- 
ehon. 

— Je connais parfaitement ce signale- 
ment, répondit Monlrésor: depuis un mois 
i) ne manquait pas u.ie soirée. Je l'ai 
remarqué» cause de sa carrure d'Allé 
msnd. Je le prenais pour un commission- 
naire en mirchandiset du qnsrtier. 

Il faut qu'il se soit aperçu de quelque 
eho«e,c .',1a veille do jouroù a commencé 
votre surveillance. Il était aux fauteuils 
d'orchestre. 

Le gros Montrésor ne se trompait pas. 
Anspach s'était douté de quelque shose, 
eaeaetDepaieaBmoia.il satvait Fan- 

ehon on la fallait suivre par Marie Hart- 
min. Aucun des pas de la jeune fille ne 
leur échappait. Il* l'accompignsient, sans 
qu'elle s en douté', au Concert-Français, 
é l'hôtel de Be luehamp, partout. 

Ansparn avait sirpris le regard effraye 
(le Ktncho i arr*té -ur lui. Il s'etnil ar» rçu 
que lorsqu'elle montait en voiture avec 
madame de Lignières, sa présence d<* 
l'antre côté de la rue avait été remarquée 
par elle. Il se dit q TU avait été ivonnn 

Le lendemain, BOUS un autre déguise- 
ment et «compagne de Marie Htrtmaii, 
il- av lient attendu, svenu* des Chainp*- 
Elysées, U soitie de Fanehon. Marie 
Harimau t'avait sui vie jasqoe sur le quai 
din.oavre. La jeune fi'le- ne cbanjgeait 
rien à ses Habitudes, ne recevait aucune 
visite, ns fatsaitsncune démarche ianaié- 
tsole. 

— An*p\ch s'est trompé, 'se dit la 
vieille. Depuis quelque temps, il baisse, 
il a peur de *on ombre. 

1- ■ soir, slle le retrouvait et se moquait 
de ses craintes. 

— Comment vsux-tu qu'elle te recon- 
naisse f ta ss l'air d'un mirliflor 1 

— Vieille brute, répondit ii en grinçant 
des dents, la polies sel é noe trûueeea- 
Noua n'avons <ju ■ ls temps de lier, de 
regagner l'A lenugne cornus no» pour- 
rons. 

Il changea de r istnme, s'affubla d'une 
barbe postiche el dit a Marie Hartmaa : 

— Partons I II n'est que temps. 
Ansnach avait, lui, suivi Jacques de 

Bc'auchamp pendant que ss complice sur- 
' l UL     -mm 4e Kaarban,   U 

avait va le jeans homme entrer A la Pré- 
fecture de polies. Il devina ee qui s'était 
passé é l'hôtel de B'Kucbampel le motif 
de la vis te de Jacques an chef de la 
Sûreté. 

Aiisr.aeh   et  Marie   lïirtman   alléreot 
E rendre letiain us -Bruxelles IK trem- 

lai »nt an pensant que leur signalemsnt 
seait pu être don lé aux principatss 
gares. 

Le ehef de la Sûreté, croyant s'emparer 
d'Anspach an Concert-Français, ns prit 
cette décision que le lendnmtin. Il était 
trop tard, les deux misérables ava<eat 
pa&aù lafiontière. 

Daus quelques jonrs anra Heo la fer» 
mâture annuelle du CoDeert-Piaotais. La. 
saison d'hiver est fln*e ; théâtres et ceo- 
cert) vaut être désertés bientôt pour 
d'autres plaisirs. 

Funcboa est triste. Elle s décidément 
refusé à Montrésor da s'engagar pour le* 
m >is d'été. Jaeques, fc qai elle en a parlé, 
lai a conseillé oe refis. 

fille a obéi svec joie, mais, maintenant, 
slle songe svec ebagnn que son ami, son 
fiancé, va partir dins quelque temps sven 
sa fanoiile à la campagne. Pendant tonte 
la belle saison, il hskàtera, avec sa mère 
et sa sœur, leur château patrimonial d* I 
Beiuc.'iamp, en Lorraine.Panchoa restera 
série *i Paris. RHe n*verra plus, de lon§« I 
t»^p-, e-ni ip'r.1 « aime. 

(A Sturrtt I 


